PROPOSITIONS 

/ 


Et  Offres  fai(ffes  au  Roy  , par 
Anthoine  Sercamanen,  Lieute- 
nant des  Gabelles  à (èl  de  Lan- 

-A 

guedoc,  au  Siégé  de  Brioude. 

Contenant  IaSuppreffi9n&l\morti{rcment  de  la  Taille 
Royal,  & de  toutes  creuës  des  Garnirons  & autres  Im- 
pofitions  généralement  quelconques. 

Comme  aufll  rextin6tion&  fuppreffion  de  la  Gabelleà 
fel  és  quatre  Prouinces  : de  Languedoc, Prouence, Dau- 
phiné, & Lyonnois. 


De  rendre  le  fel  en  Commerce  General , fans  payer  autre 
chofe  pour  ledit  fel  que  cinq  fols  pour  Minot  du  poix 
de  cent  hures,  poix  de  Marc , pris  aux  Marets  & Salines 
de  Pccais,  Narbonne,  Peyriac  & Sejan , & pour  la  Pro- 
uence quatre  fols,  chargé  à Berre-Biftré,  ou  à la  Balduc. 


Lefdites  quatre  Prouinces  fc  treuueront  defehargées  an- 
nuellement de  deux  millions  de  liures.  - 


SaMajeftépeût,  s’il  plaift  a elle , faire  exécuter  l’ordre  de 
ladite  propofition  par  toutes  les  autres  Prouinces  du 
Royaume,  le  tout  au  fbulagementdefes  füjei^s  déplus 
de  dix  millions  de  liures  par  chacun  art. 


AV  ROY- 

Et  à N ofleigneurs  de  fon  Confcil 

IRE, 

Anthoine  Serc  amanen  , Lieutenant  des  Gabelles  à 
fel de  Languedoc;  Vous  teraonftre  tres-humblement, 
qu’il  y a quinze  ans  ou  plus  qu’il  s’eft  occupé  pour  trou, 
uer  vn  moyen  jufte  & équitable  pour  defcharger  le  peu» 
pie  en  general  de  ce  Royaume  des  grandes  foules  & op- 
prcffions  efquelles  ils  font  réduits  à caufe  des  T ailles,  oarois , creuës , tail- 
lon,  prix  exccffif  du  fel,  qui  fe  confomme  annuellement  és  Prouinces  où  les 
Gabelles  ont  cours,  vifitesdes  Officiers  defdites  Gabelles,  Archers , & 
des  des  Fermiers  , qu’il  eftdutoutimpoffible  quelepauure  peuple  puiffc 
fubfiftcr , s’il  n’y  efl  pourucu  par  voftre  Majeftc , eftant  certain  & véritable 
que  les  habitans  des  Prouinces  de  Normandie  , Picardie,  Champagne , Ifle 
àe  France,  Orléans,  Soiffons,  Touraine,  Bourgongne,  Lyonnois,  Prouen- 
ce  Dauphiné  & Languedoc,  où  les  Gabelles  ont  cours,  fonr  tellement  fou- 
lez que  la  plufpart  des  familles  font  contraints  de  quitter  & abâdonner  leur 

bien  pour  aller  chercher  leur  pauure  vie,  à quoy  il  peut  efire  remédié,  s’il 

'plaift  àvoftrc  Majefté,SIRE,  obferuer l’ordre cy-apresprefcnpt  , &qiu 
peut  eftre  exécuté  fut  toutes  les  Prouinces  en  general  de  ce  Royaume , le- 
quel dans  deux  ans  fetrouueta  le  plus  floriffant  de  tous  les  autresRoyau- 
mesde  l’Europe,  en  defchargeantlefdits  habitans  defdites  Prouincesde  la 

taille  Royal,&  de  tous  oarois,creucs,taillon,&  autres  impofitions  généra- 
lement quelsconques,mefmes  de  la  Gabelle,  & conuertir  le  tout  en  taxe  f« 
chaque  chef  de  famille , le  fort  portant  le  foible , lefquelles  taxes  fupplc- 
Aont  à l’extinâion  defdites  impofitions,  & à ces  fins  le  fuppliant  fe  loufmet 
de  décharger  les'particuliers  habitans  des  Prouinces  de  LyonnoJs,  Dau- 
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phiné,  Prouence,  Sc  Languedoc , Ôc  tout  ce  qui  ed  compris  dans  les  limite» 
defdires  quatre  Prouinces  des  deniers  de  l’ayde  odroyé,  creuë , taillon , rc* 
paratioivdes  villes  fronticres,garniroas,gratifications  Ôc  plats  des  Gouuer- 
neiirs  dcfdices  quatre  Prouinces,  reparatiôs  des  ponts  & chauffées,  furtaux 
des  viures  des  compagnies,^  de  Pextindion  entière  de  ladite Gabellc,6c -de 
croLuier  toutes  6c  chacunes  les  fomraes  qui  fe  leuent  à prefent  parte  moyen 
de  ladite  taxe,  à quelle  fomme  que  iefdices  impolitions  6c  Gabelles  piiiflent 
monter,  au  payement  defquelles  kTiippIiant  fe  fourmettra  de  les  remettre 
Ôc  payer  de  quar-rier  en  quartier  es  mains  des  Receueurs  particuliers  en 
chaque  recepte  particulierederdites  quatre  Prouinces, fans pource  diuertir 
tordre  des  finances , 6c  en  outre  fa  Majefté  retirera  defdites  quatre  fermes 
joindes  enremble,y  compris  leurs  anciens  refforts  ôc  limites  par  an  quatre 
millions  de  hures  , au  lieu  qitelle  n’en  retire  à prefent  que  deux  millions 
cinq  cens  trente  trpis  mil  liaires,  fans  efpoir  ny  prétention  de  rabais  ,^our 
quelque  caufe  qui  puiffe  naiftre , d’autant  que  lefdites  taxes  ne  périront  ja- 
mais, ains  feront  fiables  & perpétuelles,  par  le  moyen  defquelles  toute  for- 
te de  mangeriefur  le  pauure  peuple  ceffera,  le  commerce  dufel,cfiant,  cô- 
meil  fera  libre,  la  commercera  qui  voudra,  fans  efire  fubje^t  à Gabelle , ny  à 
tenir  regifire , moyennant  qu’il  plaife  à vofire  Majefié  de  conu^rrir  lefdites 
Tailles,Impofitions  ôc  Gabelles  à ladite  taxe,&  fuiurele  réglement  qui  en? 
fuit,  dont  nul  ne  pourra  efire  exempt,  fous  prétexté  de  franc  faiIé,Êcclefia- 
fiiques,  tant  feculiers  que  réguliers,  Nobleffe , ny  autrement. 


Sçamrpar  chacm  an^  & a quatre  quartiers. 


Sur  les  familles  de  douze  perfonncs>&  au  defliis, douze  liurcs.  ii.  liures. 
Celles  de  vnze,  vnze  Hures,  ii.liures. 

Cellcsde  dix,  dix  liures.  lo.liures. 


Celles  de  neuf,  neuf  liures. 

Celles  de  huid,  huid  liures. 

Celles  de  fept,rept  liures. 

Celles  de  fix,  fix  liures. 

Celles  de  cinq,  cinq  liures. 

Celles  de  quatre,  quatre  liures. 

Celles  de  trois,  trois  liures. 

Celles  de  deux  > deux  liures. 

Et  vnc  perfonne  vingt  fols. 

Chaque  cent  de  moutans,brebis,ou  chèvres, deux  liures  dix  fols. 

Pour  chaque  bœuf,  vache,  & veau  d’vn  an , quinze  fols. 

Et  pour  chacun  pourceau,  quinze  fols. 

]Jes  Euefehez,  Abbayes,  Conuents,  Monaftere  s,  maifons  de  Chanoines, 
Curez , Redeurs , Prieurs , Ghafteaux , ôc  maifons  champeftres , ne  feront 

comptez 


9.  liures. 
8.  liures. 
7.  liures. 
^.liures. 

y.  liurcs. 
4.  liures. 
3.  liures^ 
2.  liures. 

zo.fols. 

z. li.io.f, 
ly.  fols, 
ly.  fols. 


comptez  que  pour  vn  chef  Je  famille,fur  la  quantité  qu*ils  feroiuà  la  dimi. 
niition  de  douze  le  paranfus,ne  payera  rien^quand  bien  il  y auroit  cent  per • 
fonnes/ous  vn  mefme  Ghef,&  fous  vn  mcrmc  pot  & feu.  ^ 

II- 

Et  outre  lefdites  taxes, lefdites  familles  payeront  le  droiét  de  proprietai- 
re , ôc  droiéb  de  marchand,  félon  la  diftance  des  lieux , fans  que  ledit  droiéb 
de  proprietaire  puillé  exceder  au  chargement  fur  les  guérites  plus  de  cinq 
ibis  pour  minot  pour  le  Languedoc,  Lyonnois,  & Dauphiné,  qui  ont  aC- 

couftumédefe  feruirdu  fcl  de Pecais,Narbonne,Peyrac,& Sejan,& qua- 
tre fols  pour  la  Prouence  : Enfemble  le  droiét  de  leuee (feldires  taxes,  àrai- 
fon  d vn  fol  pour  liure,  fans  autre  droiél  pour  ladite  leuee,  port  ôc  voiélure 
es  receptes  particulières  des  Diocefes,  ou  efledion  efdites  Prouinces  fi 
eileélions  y a. 

ni. 

Et  d’autant  qu’il  fera  neceffité  de  faire  bailler  les  fournitures  defdits  fds 
pour  la  prouifion  des  grandes  villes  efloignees  des  falines  , mares  ôc  guéri- 
tes, lefdites  fournitures  fe  bailleront  au  rabais  à qui  fera  la  condition  des 
habitans  meilleure  en  telle  forte,  quele  minot  de  fel  ne  coufteraaux  lieux 
plus  efloignez  dépendans  defdits  quatre  prouinces  plus  de  trois  liures  au 
lieu  qu’à  prefent  il  s’y  vend  plus  de  dixfept  liures  dix  fols,  qui  fera  vne  tres- 
grande  diminution,  au  foulagement  dupauure  peuple,  ôc  le  commerce 
dans  lefdites  prouinces  reftably,  puis  que  le  fel  pourra  élire  troqué,  vendu 
en  telle  autre  forte  de  marchandifes  que  l’on  fe  pourra  imaginer  Refera 
neantmoins  loilîble  aux habitansdefdires villes,  efloignees  defdites fali- 
nes, d’en  aller  prendre,  fibonleur  femble,  fur  lefdites  falines,  marées  ôc 
guérites,  en  payant  feulement  ledit  droiél  de  proprietaire,  qui  efl:  cinq  fols 
pour  minot , du  poids  de  cent  liures,  poids  de  marc , la  diftribuer  à fes  voi- 
flns,ou  autres  qu’ifs  verront  bon  eftre , ôc  en  faire  tél  autre  commerce  que 
bon  leur  femblera,  fans  toutesfois  qu’ils  puiflent  exceder  en  la  vente  le 
prixbu  marchand  qui  aura  la  fourniture  de  la  ville  où  ils  feront  leurreli- 
dence,  ny  la  mefurer  auec  moindre  mefure  que  celles  quiferont  eftalon- 
nees  pour  le  débit  dudit  fel,  par  les  Confuls  & Confeillers  de  ladite  ville 
bien  leur  fera  loifible  de  la  bailler  & vendre  audit  prix,  conflitué  au  mar- 
chand fournilTeiir  de  ladite  ville  où  il  fera,  ainfiquedit  efl,  domicilié  ôc 
refidant. 

1 V. 


Etaduenant  que  les  chefs  des  familles  vinflent  à manquer  par  mort,  la 

veufue  ou  heritiers  payeront  ladite  taxe  à la  diminution,  & en  cas  que  ks 
enfans  procréez  de  la  part  dudit  deffunéc  voudroic  fe  feparer,  qu’ils 
prendroient  maifon , ou  les  domefliques,!!  fera  défalqué , ôc  eux  payerons 
les  taxes, fuiuant  le  nombre  qu’ils  feront,n’excedant  douze  perfonnes. 


Et  parce  qu’efdites  prouinces,  ôc  lieux  dépendans  defdiccs  Gabelles, il fc 
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troiluera  qu*és  villes  clofes  Sc  lieux  champeflrres,il  y a dans  vnc  mefme  mai- 
Con  plufieurs  chefs  de  famille,  comme  fils  maï:iez,gendres/reres,  ou  beau- 
frercs,ou  par  louage  des  quartiers  defdites  mailbns  chacun  chef,comme  de 
mary  à femme,ou  autres  faifant  pot  ôc  feu,{èfont  comptez  pour  vne  famil- 
le félon  la  quantité  qu*ils  feront,&  payeront  lefdites  taxes  feparément,  foie 
il  que  par  paches  de  mariage,  ou  autrement  , le  pere  Sc  mere  fe  foient  char- 
gez de  les  nourrir  trois  ou  quatre  ans,  ou  tel  autre  temps  limité,&  ne  pour- 
ront fous  prétexté  de  ce  en  eftre  exempts  en  aucune  façon, ny  maniéré  que 
ce  foi t,  attendu  que  ce  font  aujourd'huy  les  meilleures  maifons  qui  obfcr- 
uenc  lefdites  reigles  en  faueur  de  leurs  enfans , pour  leur  apprendre  à mef- 
nager  les  commoditez  qui  leur  font  données. 

VL 

Ne  pourront  les  Maires,  Efeheuins,  Capitouls,  Confuls7Pro<;urcurs,ny 
autres,impofer  aucuns  droiéts  fur  ledit  fel,fous  aucun  pretexte  qu'e  ce  foir, 
fur  peine  d’eftre  dccheus  de  jamais  r*entrer  aufdites  charges,&  de  deux  mil 
liures  d’amende,  chacun  en  fon  particulier, moins  faire  aucune  autix  forte 
d’impofition. 

V VIL 

La  taxelhr  les  brebis, moutons,ch€vrcs,bœufs,vaches  & veauxyles  mai- 
flres  d’iceux  payeront  icelles  par  chacun  an  , le  jour  Sc  fefte  de  S.  lean  Ba- 
ptifte,  fans  en  rcceller  aucun,  fur  peine  de  payer  trente  fols  pour  chacune 
qu’ils  auront  recelee , fans  en  auoir  payé  le  droiéb.  Outre  le  commun  de 
paysquefaMajefiéleue  au  Comte  de  Rodes,  deppendant  de  l’ancien  Do- 
maine de  Nauarre. 

VIIL 

Et  la  taxe  defdits  pourceaux  fc  payera  lejour  de  la  S. Michel,  de  chacune 
annee,  pour  ceux  qu’il  faudra  tuer,  vendre,ou  débiter , fans  en  receler  au- 
cun, fur  peine  de  payer  pour  chacun,  trois  liures  d’amende,  à quoyils 
pourront  eftre  contraints,  comme  pour  les  propres  deniers  & affaires  du 
Roy, 

- IX. 

Les  vifiteurs,  Controolleurs,Generaux,  Prouinciaux  des  Gabelles,leurs 
Licutenans,Receucurs,Controollcurs,Gencraux,  Receueurs  Sc  Controol- 
leurs  des  greniers,gardes,paiIhieurs,mefureurs,porte-cabas,  Sc  autres  Of- 
ficiers des  Gabelles , ne  pourront  s’inmifeer  en  l’exercice  de  leurs  charges, 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit , ains  leur  fera  payé  leurs  gages  par  chacun 
an , tant  Sc  fi  longuement  qu’il  plaira  à fa  Majeftc , Sc  iufques  à leur  entier 
rembourccmcnt , lefquels  gages  ledit  Sercamanen  payera  comme  cous  les 
autres  gages  des  Officiers  defdites  quatre  prouinces , qui  font  affignez  fur 
lefdites  Gabelles,ou  fur  les  deniers  de  rayde,creuë,taillon,creuc  des  garni- 
rons, dons  gratuits,  plats  de  Go  uuerneurs  defdites  prouinces,  qui  ont  ac- 
couftumé  l’auoir,  & généralement  tous  autres  gages,  donc  il  eft  fait  eftac 
maintenant,  & pour  lefquels  gages,  lesticulaires  defdits  Offices  feront 


apparoir  qu*ils  ont  paye , finance,  & fourniront  audit  Scrcamancn  coppie 
de  leurs  prouilions,  & quittance  de  ladite  finance,  au  premier  payement 
qui  leur  fera  faid  de  leurfdits  gages , autrement,  & à faute  d*y  ratisfaire,Ic 
payement  defdits  gages  furçoira  jufques  y auoir  ratisfaiâ:,&  la  première 
année  finie,lerdits  Officiers  feront  rayez  des  eftats  à faire  les  années  fuiuan. 
tes,rans  qu’ils  puiflenc  prétendre  aucun  reftabliflement  de  leurfdits  gages, 
lefquels  gages  des  Officiers  affignez  fur  lefdites  GabellcSjferonr  diftraits  de 
ladite  fomme  de  quatre  millions  de  liures , pris  fur  lefdites  taxes,  cnfemblc 
les  gages  des  autres  Officiers,  à la  diminution  des  fommes  qui  entreront 
à l’Efpargne, comme  il  s’obferuc  maintenant,  & par  eftats  feparez. 

Et  pour  paruenirfacilement  au  contenu  des  prefentes  ofFres,il  fera  per- 
mis audit  Sercamanen,  d’eftablir  vn  Commis  en  chaque  parroiiTe  defdites 
quatre  prouinces,  au  lieu  & place  desReceueurs,  Colledeurs,  lefquels 
Commis  apres  auoir  xeceu  le  roolle  de  la  part  des  Diocefains , qui  s’aiîem- 
bleroiît  chacune  annee,  certifié  du  Curé  defdites  parroifies  : Enfemble  les 
roollesdelapartdes  Efleus  defdites  prouinces , où  lefdites  efledions  ont 
lieu  , ne  pourront  prendre  que  douze  deniers  pour  liure  pour  tout  droiéb 
de  leuee  defdites  taxes,  lefquels  Commis,  outre  qu’ils  mettront  le  paye- 
ment au  pied  de  l’article  de  chaque  particulier  furlefdits  roolles,ils  leur  en 
fourniront  encore  de  quittance,  quartier  par  quartier,  & à mefure  defdits 
paycmens,fans  qu’ils  puiflent  prétendre  autre  droid  que  lefdits  douze  de- 
niers pour  liure. 

X 1. 

Et  afin  que  le  general  defdits  habitans  demeure  dans  l’ordre  ancien,  qui 
cft  de  nommer  lefdits  Commis , de  bailler  la  leuee  des  impofitions  à qui  fe- 
ra la  condition  du  public  meilleure, ledit  Sercamanen  déclaré, & confent 
queledit  ordre  foit  obferué  & entretcnu,de  la  nomination  defquels  Com- 
mis lefdits  Confuls  demeureront  refponfabies,  comme  ils  le  font  à prefenr 
efdites  prouinces,oùles  Receueurs,Colledeurs,ne  font  point  eftablis. 

XI  r. 

Lefquels  Commis  feront  tenus  de  quartier  en  quartier  porter  és  mains 
defdits  Reccueurs  particuliers  des  T ailles  defdits  Diocefes , pareilles  fom- 
mes que  les  autres  impofitions  auoit  accouftumé  porter , & qu’ils  payent  à 
prefent  icelles  impofitions , conuerties  en  ladite  taxe , fans  qu’à  l’aduenir  il 
en  foit  fait  aucune  impofition  fur  les  habitans  defdites  quatre  Prouinces,  Sc 
autres  dépendans  des  refibrts  & limites  defdites  Gabelles,  & les  Receueurs 
particuliers  és  receptes  generales , & lefdits  Receueurs  generaux  à l’efpar- 
gne,  fors  & excepté  les  deniers  qui  feront  deftinez  pour  le  payement  des 
Officiers  des  Cours  Souueraines,  fubalternes,  des  ProfelTeurs , des  Vniuer-» 
fitez , Colleges  rentes  conftituées  fur  le  fel , que  lefdits  Receueurs  partu 
culiers  feront  obligez  par  les  eftats  defdites  taxes , à leuer  des  mains  defdits 
Commis,  5c  de  les  payer  & remettr£  en  quatre  quartiers  égaux  de  chacune 
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année  es  mains  des  Rcceucurs  ôc  payeurs  dcfdits  gages  defditcs  Cours 
Souucraines,rubalternes,Receueurs  des  rentes  & desTreforiers  prouin- 
ciaux  de  Textraordinaîre  des  guerres,chacun  en  rannee  de  Ton  exercice,  ôc 
autres  de  quelque  nature  qui  puiflent  eftre,qui  ont  droid  de  recepte,  à pré- 
dre  fur  lefdites  quatre  Prouinces,  autres  toutesfois  que  les  Receueurs  ge- 
neraux particuliers  des  Gabelles  efditcs  quatre  ProuinceSjlefquels  demeu- 
reront exclus  de  pouuoir  faire  aucun  maniement,  des  deniers  prouenants 
defdites  taxes  , mais  feront  feulement  payez  de  leurs  gages,  parles  Rece- 
ueiirs  generaux  des  finances  des  generalitez,  chacun  en  fa  généralité. 

XIII. 

Et  d’autant  qu’en  la  Prouince  de  Dauphiné,aucuns  des  Officiers  de  ladi- 
te Prouince  font  affignez,  pour  partie  de  leurs  gages  furie  Domaine  de  fa 
Majefté  , iefdits  Domaines  demeureront  affedtez  toiifiours  au  payement 
defdits  gages,fans  qu’ils  puifTent  eflre  rejettez  fur  iefdites  taxesjpour  quel- 
que caufe,  ny  occafion  que  cefoit,  & en  outre  fa  Majefté  promettra,  s’il 
plaifVà  elle, de  ne  creer  plus  à l’aduenir  aucuns  Officiers  efdites  quatre  pro  - 
uinces,ny  faire  aucune  forte  d’impofuiôs,ny  mettre  aucun  fubfidcs,foit-il 
fur  les  riuieres  du  Rofne,Tar,Garône,&  plat  pays  defdites  quatre  prouin- 
ces  , attendu  que  lediéles  taxes  apporteront  aujourd’huy,  (^perpétuelle- 
ment,les  raefmes  fommes  de  deniers , que  Iefdites  impofitions  ordinaires, 
& extraordinaires  auoicntaccouftuméde  donner  à voftre  Majefté  efdites 
quatre  prouinces,&  de  plus,à  caufe  de  l’extinétion  Ôc  amortiftement  de  la- 
dite Gabelle, par  chacun  an  quatorze  censfoixante  fept  mil  lim  es. 

XIV. 

Qjm  les  droiéls  de  Foraine,  traitte  Domaniale,  reruc,hautpafrage,qui 
ont  accouftumé  de  feleuer  efdites  Prouinces  de  Languedoc,  Prouence  <5c 
Dauphinéjdemeureront  reglez  fuiuanr  les  r’appreciations  de  l’annee  1542. 
fans  que  les  F ermiers  defdites  T raides , puifTent  exiger,  prcndrc,ny  perce- 
uoir  plus  grands  droids , afin  que  le  commerce  puifle  cftrc  entretenu  au 
dedans  ôc  dehors  Iefdites  Prouinces,offrant  ledit  Sercamanen,  de  faire  va- 
loir Iefdits  droids  ce  qu’ils  valent'maintenant,au  profit  de  fa  Majefté.  . 

XV. 

Que  nuis  Officiers  defdites  quatre  Prouinces  ne  pourront  prétendre  au- 
cune exemption  defdites  taxes,  ny  aucun  droid  de  franc  fallé,  puis  que  le 
droid  de  marchand  qu’ils  ont  accouftumé  de  payer  pour  jouyr  dudit  franc 
fallé,  feruira  pour  le  payement  defdites  taxes,  aufquclles  ils  pourront  eftre 
cottizez,  n’excedant  icelle  le  nombre  de  douze,  d’autant  que  du  paranfus,  à 
quel  nombre  que  Iefdites  familles  foient  compofées,  quand  bien  il  y en  au- 
roit  quatorze, quinze,feize,  ôc  voire  cent , ledit  Sercamanen  n’entend  qu’il 
foir  payé  qu’au  pied  de  douze , ôc  ainfi  au  rabais  du  nombre  jufques  à vne 
perfonne  feulement,  & fi  auront  encore  de  fonds  pour  payer  le  fel  qui  leur 
fera  neceflaire  pour  leur  vfage,  en  quelle  defdites  quatre  Prouinces  que  lef- 
dits  Officiers  puifTent  auoir  droid  dç  Icprcndre,  tellement  qu’ils  Te  trouue- 

ront 
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rontquittesdelaTaille,&detoiitcsaurresimpofitions  5 & fi  auront-ils 
autant  de  Tel  qu’ils  pourront  confommer  pour  leur  famille  chacune  année, 
puis  qu’eux- mefracs  feront  les  marchands  fournifleurs,fi  bon  leur  femble, 
le  commerce  dudit  Tel  eftant  libre  comme  il  fera. 

XVII. 

Ledit  Sercamanen  dira  auec  voftrepcrmiflîon,  S IR  E,  qu’outre  le  pro^ 
fit  qu’il  procure  aux  habitans  defdites  quatre  Prouinces,  & autres  qui  font 
compris  dans  les  relforts  defdites  Gabelles , qu’il  eft  par  luy  fouftenu,qu’il 
n’y  a famille  de  douze  perfonnes,  qui  neconfomme  annuellement  pour 
fon  vfage,  vn  minot  & demy  de  fel^qui  coufte  à prefent  au  pic  des  greniers* 
équipolez  fur  lefdites  quatre  Prouinccs^dix- fept  liures  cinq  foIs,& encoreS 
faut  qu’ils  payent  leurs  cottes  des  impofitions,  tant  ordinaires  , qu’extra- 
ordinaires'jdefquelles  ils  fe  trouueront  defehatgez , & ne  payeront  en  tout 
que  lefdites  taxes,  & pourront  prendre  telle  quantité  de  fel  qu’ils  verront 
bon  cftre  , pour  leur  vfage  &deleur  beftial. 

XVIIL 

Le  commerce  libre  du  fel  efdites  quatre  Prouinces  de  Languedoc,Lyon- 
noiSjProuence  ôc  Dauphiné,feravn  moyen  aufdits  habitans,  de  conferucr 
en  leurs  mains  leurs  danrces,pour  en  retirer  plus  d’argent  qu’ils  ne  font 
maintenant  des  eftrangers  qui  les  viennent  acheter , d’autant  qu’vn  parti- 
culier ménager  qui  a le  labourage  d’vne,deux,trois,quatrecharrucs,auiieu 
qu’il  eftoit  contraint  de  vendre  fon  blé,  vin,  ôc  autres  fruiéts , fix  moix  auâc 
les  auoir  cueillis  pour  payer  fa  taille,  ou  pour  acheter  du  fel  pour  faire  fon 
fallage,  ôc  entretenir  fon  beftial,  le  pourra  garder  à l’aduenir,  veu  qu’il  fera 
defehargé  de  ladite  Taille , ôc  pourra  auoir  trente  minots  de  fel,  pour  l’ar- 
gent qu’vn  feul  minot  luy  coufte  à prefent , puis  que  la  liberté  dudit  fel  fera 
generale, fans  faire  diftinélion  de  qualité  de  perfonhe,  mais  en  prendra  qui 
voudra,  en  payant  le  droid  de  proprietaire,ou  marchand,ians  qu’ils  foient 
obligez  à autre  chofe, qu’au  payement  defdites  taxes  annuellement. 

XIX. 

Cefte  grande  vtilité  de  commerce  mettra  à couuert  defdites  taxes  le 
menu  peuple,  puis  que  les  terres  qui  fe  trouuent  àprefent  incultes  ôc  fte- 
riles,fe  trouueront  alors  les  plus  fernles,ou  ledit  menu  peuple  pourra  eftre 
employé  ,1a  quantité  du  beftial,  gros  &menu,  qui  fe  trouuera  multiplié 
trois  fois  au  double,  à caufe  du  fel  qui  leur  pourra  eftre  donné  en  abondai!- 
ce,à  la  garde  duquel  ledit  menu  peuple  pourra  auflî  eftre  occupé  parmy  ie^ 
bien»airez,actendu  que  le  bon  marché  du  fel,&  la  defeharge  de  la  taille,  fera 
que  lefdits  bien  aifez  tiendront  quatre  reriiiteurs  à la  place  de  deux  qu’ils 
en  pcuuent  tenir  à prefent, de  d’ailleurs,les  pauures  mendians  ferorsî  tirez  à 
non-vallois , comme  ils  font  maintenant , Ôc  fera  rejetté  fur  le  general  des 
bié-aifez,quoy  qu’il  eft  fouftenii  par  ledit  Sercamaneii,qu’ii  n’y  arnucra  ja- 
mais aucuns  non-vallois,  ôc  outre  ce,  ks  inuentions  des  hommes  Péaeille- 
ront  : bref,  la  plufpart  des  perfonnes  plus  diligens,  veu  que  ia  liberté  dudit 
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commerce  feruira  de  remede  tacite  à vnc  infinité  d'abus , & de  preferuatifo 
contre  la  ruy  ne  generale  des  habitans  defditesquatre  Prouinccs. 

X X. 

SIRE,  fi  lefdites  offres  font  bien  confiderez,  voîlre  Majefté  verra  dâs  la 
fecôde  année  exceller  en  richeffes  lefdites  quatre  Prouinces  pardeffus 
toutes  les  autres  du  Royaume, puis  qu'en  icelle  il  y a quaciré  de  pafturagès, 
mefmes  es  lieux-qui  dependêcdefdites  Gabelles, lefquels  font  capables  de 
nourrir  vn  nombre  infîny  de  beftial,  fans  qu'il  foitbefoin  aufdits  ha.bitans 
proprietaires  d’iceux, d'aller  aux  autres  Prouinces  eftrangeres,  en  chercher 
pour  les  dépaiftre,  attendu  que  celuy  du  creu  d'icelles  fufiîra  à leur  nourri- 
ture, les  laines  feront  en  abondance , fans  qu'il  faille  aller  en  Efpagne  pour 
en  achepter,  les  terres  produiront  au  double,  à caufe  du  fien  que  ledit  be- 
ft^iailfera  , ce  quelefdits  habitans  pourront  vendre  aufdits  étrangers,  va 
tiers  plus  qu'ils  n’en  ont  à prefent,  d’ailleurs,  la  quantité  des  blez,  vins,^ 
autres  danrées , donneront  courage  à va  chacun  de  les.  tranfporter  aufdits 
efirangers, 

XXL 

Leslards,graiffes  & formâges,fc  pourront  donner  efdits  pays  efirangers^ 
à plus  delà  moitié  moins  qu’ils  ne  font  à prefent  , par  la  commodité  dudit 
fel , car  il  efi:  tout  certain  que  tel  qui  auoit  accouftumé  de  nourrir  vn  pour- 
ceau, à prefent  en  nourrira  deux,  tel  qui  auoit  accouftumé  d’en  achepter 
trois,cn  acheptera  fix,&  de  mefme  du  beftiail  à corne, gros  ôc  menu. 

xxir. 

Les  cuirs  feront  à meilleur  compte, & n'auront  befoin  lesTâueurs,Coii- 
royeurs,Miciers,&  Peliciers,de  les  faire  venir  de  T urquie,puifquc  la  qua- 
titédudk  beftiail  pourra  augmenter  de  trois  parts  plus  qu’à  prefent,  ce  qui 
apportera  vne  richeffe  ineftimable  , mefmes  que  ceux  qui  s'y  façonnent  à 
prefent  fourniffent  lefdites  quatre  Prouinces. 

XXIII. 

En  fin  la  liberté  Ecommerce  dudit  fel,  fera  que  le  beftall,  gros  & menu, 
accroiftra  en  telle  abondance , qu’vn  chacun,  à caufe  de  la  quantité  des  lai- 
nes qui  fe  recueilleront,  feront  contraints  de  s’occuper  à la  manufadurc 
d’icelles, & de  reprendre  les  arremens  de  leurs  anceftres:  c'eft  pourquoy  la 
manufadurc  des  laines , qui  a femblé  quelque  temps  fe  donner  erl  proye, 
pourra  briller  plus  que  jamais  , ^feruir  début  glorieux  à ceux  qui  vou- 
dront releuer  leurs  maifons  des  ruynes  qui  les  menacent. 

XXIV. 

Les  reuenus  des  Ecclefiaftiqucs  s'augmenteront  de  plus  de  deux  tiers,les 
prez produiront  plus  grande  quantité  defoin,par  le  moyende  faeukure 
qui  y fera  apportée  de  la  part  des  proprietaires  qui  auront  foin  delà  nour- 
riture de  leur  beftiail, à caufe  du  profit  qu’ils  en  retireront,  campagnes, 
montagnes  &forefts  qui  fe  trouuent  à prefent  defertes  «Sc  inhabitables  à 
l'aduenir , fe  trouucront  les  plus  frequentes , tant  pour  le  foin  qu’il  faudra 
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auoir  de  k nourriture  dudit  bcftiail,  que  pour  fetrouucr  eftroirs  déterres 
pour  femer  des  blez , les  vns  romperont  d’vn  tfofté  , les  autres  femeront  <5^: 
cultiueront  de  l’autre  , lefquelles  terres  ils  feront  produire  à force  de  fe- 
mer^nous  en  auons  tant  d e?temple  dans  le  Diocefe  de  Mende  , &c  pays  de 
Quataboù  lapliifpartdiibeftiail  àlaine  deQj^ercy  vapaiftre  pendant 
& fans  la  quantiré  dudit  beftiail,  ils  ne  recueilleroient  pas  vn  grain  de  blé, 
& le  plus  grand  reuenu  des  particuliers  n’eft  que  l’herbage  dcfdites  mon- 
tagnes. 

XXV. 

Voila  comme  par  vue  certaine  necelîitcla  richefle  ne  peut  eftre  fans  le 
bcftiaihny  le  beftiail  fans  les  pafturages:Le  temps,  SîR.E,vous  fera  cognoi- 
ftre  le  mérité  de  la  caufe,  ôc  comme  le  fcl  eft  (i  necelTaire,  qu’outre  qu’il  ferc 
d’aliment  pour  le  corps  de  l’homme,  il  eft  vtile  encorcs  pour  la  nourriture 
dudit  beftailjdont  les  particuliers  font  priuez  de  leur  départir,  à caufe  de  la 
çherté  dudit  fel. 

XXVI. 

De  forte  que  par  le  moyen  dcfdires  offres,  dont  mention  eft  faire  cy-def- 
fus,  que  ledit  Sercamanen  ôc  fcsaiïbciez,  cautionneront  ruffifamment, 
moyennant  lefdites  taxes , le  commerce  fera  en  grand  luftre , toutes  fortes 
de  commoditez  s’y  trouueront  en  abondance  , comme  blez , vins,  chairs, 
poiftbiis, draps, thoiles,cuirs, formages, & généralement  routes  autres  dan- 
TéeSjlefquelies  s’y  pourront  donner  deux  tiers  moins  du  jufte  prix  qu’elles 
valent  à prefentjoutre  le  repos  dont  ioiiyront  iefdits  habitans,  entant  qu’ils 
feront  defehargez  de  ladite  Gabelle  defdites  vifites  des  Officiers  Ôc  Gardes 
des  Fermiers  de  la  Taille  Royal  de  toutes  autres  impoficions  quelcon- 
ques. 

XXV  n.  . 

A CES  cAvsES,  SIRE,  il  plaira  de  vos  grâces , apres  atloir  bien 
confideré  le  profit, & grande  vtilité  que  le  general  defdites  quatre  prouin- 
ces,  ôc  autres  qui  dépendent  de  ladite  Gabeile,reccuront  par  le  moyen  def- 
dites offreSjl’ordre  defquelles  peur  eftre  exécuté,  ôc  fuiuy  par  toutes  les  au- 
tres Prouinces  de  voftre  Royaume, & particulièrement  es  Prouinces  où  les 
Gabelles  n’ont  encores  eu  cours, icelles  offres  accepter,(5c  par  Arreft  de  vo- 
ftre Confeil, ordonner  que  les  taxes  fpecifiées  en  icelles  efdites  quatre  Pro- 
uinces  feront  exécutées , à commencer  le  premier  lanuieriéiS.  <Scquela 
Taille  Royal,Creue  des  GainifonSjTaillon^&generalcmcnt  quelconques, 
toutes  autres  impofîrions  qui  ont  lieu  aujourd’huy, demeureront  efteintés, 
abolies,  & fupprimées , fans  qu’elles  puifîent  eftre  reftabiiesà  l’aduenir, 
pour  quelque  caufe,  ny  occaGon  que  cefoit,  ôC  que  les  gages  des  Officiers 
defdites  quatre  Prouinces  feront  pris  fui  iefdites  raxes,tanc  des  Iuftices,Fi-f 
nances,que  des  Gabelles,  taur  6c  ii  longuerncc  qu’il  plaira  à voftre  Majefté. 
Et  où  voftre  Majefté  fe  voudroitp  eualoir  defdites  radies  fans  les  affermer, 
ordonner  au  Tuppiiant  selle  recompenfe  qu’ilvous  plaira,  S i R £,  luy  ac- 
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corder  , çnconfideratioii  des  fcmices  que  le  fuppliant  procure  au  Gene- 
ral de  voftre  RoyaumejalTeurant  voftre  Majefté,que  fuiu  an  t l’ordre  cy-def. 
fus,  elle  foulagera  Ton  peuple  dans  lefdftes  quatre  Prouinces , de  plus  de 
deux  millions  de  Hures  annuellement,  quehors  de  celle  proportion  ils 
font  obligez  de  fupporter,  la  mangerie  generale  qui  s’exerce,  en  la  leuée  de 
ladite  Taille,&  vilite  des  Gabelles  , ou  des  Archers  ôc  Gardes  des  Fermiers 
ceflera , puis  qu’il  ne  fera  plus  a l’aduenir  parlé  des  T ailles,  iiy  de  Gabelles, 
commercera  le  fel  qui  voudra,  de  ne  fera  fujet  qu’au  payement  de  ladite  ta- 
xe , ^leTuppIiant  continuëraà  procurer  àl’aduenir  le  bien  en  general  de 
voftre  Royaume,  ôc  en  particulier  celuy  de  fa  patrie,  & à prier  Dieu  pour 
lafantc  de  profperitéde  voftre  Majefté,&  fifcrèzjuftice. 
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